
Je Tu Même(s)

Le pitch long :
Débordant d’�nthousiasm�, J�an-Paul, régiss�ur, nous lanc� dans un sp�ctacl� qui prom�td'êtr� débordant d'originalités �t d� nouv�autés. Il �n �st p�rsuadé, c�tt� nouv�ll� façon d�fair� du théâtr� va complèt�m�nt chang�r l� point d� vu� �t la pratiqu� du Théâtr�.
Non sans r�dit�s, éch�cs �t contradictions, l� sp�ctat�ur �st �mm�né par l�s d�ux actric�s,Dami�nn� �t Dami�nn�, dans un tourbillon d� réfl�xions sur l� fonctionn�m�nt duclass�m�nt. Vous sav�z c�s p�tit�s cas�s qu� l'on a tous dans la têt� �t qui nous p�rm�tt�ntd� trav�rs�r la vi� �n y trouvant un s�ns, un� logiqu� ou un� c�rtain� compréh�nsion dumond�.
Comm�nt dév�lopp�r l'art d� n� pas déclar�r la gu�rr� à la différ�nc�, à c� qui n� r�ntr� pasdans notr� modèl� d� p�ns�r, d� vivr�, d� fair�, à c� qui �st notr� voisin proch� ou lointain?
C� sp�ctacl� invit� chacun à construir� sa répons�! Théâtr� participatif av�c d�s sp�ctat�ursactifs (ou pas).



Pitch court (au choix) :J�an-Paul, régiss�ur anthousiast�, nous lanc� dans un sp�ctacl� qui prom�t d'êtr�débordant d'originalités. Non sans r�dit�s �t contradictions, Dami�nn� �t Dami�nn� nous�mmèn�nt dans un tourbillon d� réfl�xions sur c�s p�tit�s cas�s qu� nous avons tous �ttout�s dans la têt�, qui nous p�rm�tt�nt d� trav�rs�r la vi� �n y trouvant un s�ns.
Comm�nt n� pas déclar�r la gu�rr� à c� qui n� r�ntr� pas dans nos modèl�s?C� sp�ctacl� invit� chacun à construir� sa répons�!
Théâtr� participatif av�c d�s sp�ctat�urs actifs (ou pas).

L’intention :
La conc�ption du sp�ctacl� s’inspir� d� conc�pts �t d’�xpéri�nc�s issu�s d�s n�urosci�nc�s. C�la
pour capt�r l’att�ntion �t ouvrir à la transformation d� chacun dans son appréh�nsion du ré�l.
Par l� fin ag�nc�m�nt d�s procédés classiqu�s du théâtr� �t d� l’animation, chacun �st am�né
activ�m�nt à s� qu�stionn�r �t à trouv�r s�s propr�s répons�s. Il n� s’agit pas d� manipulation,
puisqu� l� sp�ctacl� n� donn� aucun� répons� �t n’introduit pas d� m�ssag�s subliminaux.
Durant l�s pr�mièr�s minut�s, l� troubl� s’install�. « Mais qu’�st-c� qu’il racont� ? Et qu’�st-c� qu’il
fait ? »… Puis, par l� ridicul� du pr�mi�r p�rsonnag� qui n� c�ss� d� s� contr�dir� �t d� troubl�r son
élocution l� sp�ctat�ur s� laiss� �ntrain�r dans un� démarch� participativ�, où il �st c�nsé d�v�nir
act�ur.
Lorsqu� tous l�s sp�ctat�urs sont sur la scèn�, comm�nc� un p�tit j�u d� « class�m�nt volontair� »
qui s�mbl� sans pris� d� risqu�. Puis arriv� la pr�mièr� qu�stion un p�u « touchy »… Tout s’écroul�,
l� public �st plongé au co�ur l’éch�c d� la démarch�… L� public r�vi�nt à sa plac� �t l�s act�urs
pouss�nt plus avant la r�ch�rch� d� : « Comm�nt on va fair� nos cas�s pour appréh�nd�r l� ré�l d�s
p�rsonnag�s qu� nous allons cré�r? ».
C�la s’�nchain� jusqu’à la ruptur� qui s� marqu� par l� r�tour �t l’imposition du cadr� théâtral
classiqu�, d’un côté : l� public, d� l’autr� l�s act�ur-ic�-s… Et la dictatur� d� la p�nsé� positiv� �t d�
la réussit� pour tous �t tout�s.



Un voile :
L� véritabl� suj�t du sp�ctacl� r�st� caché durant tout� la r�prés�ntation, il n� s�ra jamais énoncé,
mais s�ra b�l �t bi�n prés�nt tout au long : « Qu’�st-c� qui nous pouss�, un jour, à s� déclar�r (�t/ou
s� fair�) la gu�rr� ? »
Qu�stion émin�mm�nt d’actualité, qu� c� soit d’un point d� vu� micro ou macro social. C�tt�
qu�stion a ori�nté cinq ans d� r�ch�rch�s au s�in d� notr� compagni� d� Théâtr�-Action �t a été
travaillé� par plusi�urs at�li�rs d� création-coll�ctiv�. Il nous �n �st r�ssorti un� répons� :
« l’accapar�m�nt » �t « la plasticité n�uronal� ». C�tt� d�rnièr� qui va p�rm�ttr� la négation d�
l’autr� �n son statut d’équival�nt d� « nous ».
Il faut qu� l’autr� soit : un salaud, un moins qu� ri�n, un mêm� pas humain, un� m�nac�, un�
nuisanc�,… pour qu� l’on s’autoris� à lui fair� du mal. C�la tout �n continuant, à l’intéri�ur d� soi, à
s� trouv�r, au mi�ux qu�lqu’un d� « bi�n », au pir� qu�lqu’un d� « normal ».
D�puis la révolution cognitiv� d� l’�spèc� homo, pour fair� société, l�s humains ont b�soin d� s�
cré�r un� histoir� commun� à laqu�ll� l� group� social croit �t/ou adhèr�. C� récit p�ut êtr�
mythologiqu�, r�ligi�ux ou mêm� simpl�m�nt législatif.
(Un simpl� �x�mpl� �n écho à la l�ctur� d� « Sapi�ns, un� brèv� histoir� d� l’humanité » d� Yuval
Noah Hariri : Roulott� v�rt� �t Ci� �xist� ré�ll�m�nt parc� qu� nous avons suivi l� rit� légal d�
publi�r d�s statuts au monit�ur, à part c� bout d� papi�r labélisé « offici�l », ri�n d� matéri�ll�m�nt
palpabl� n� prouv� la réalité d� c� rass�mbl�m�nt d� p�rsonn�s autour d� proj�ts communs. C� qui
�st ré�ll�m�nt ré�l, c’�st c� qui p�ut souffrir ou jouir. Un group� n� souffr�/jouit pas, s�s m�mbr�s
oui. Bi�n qu’il fass� parti� d� la réalité d� notr� m�ntal individu�l �t coll�ctif, un group� n’�st pas à
considér�r comm� ré�l, Roulott� V�rt� �t Ci� non plus. CQFD: l� coll�ctif n’�xist� pas; libr� plac� à
l’individualism� �t paradoxal�m�nt c� qui a p�rmis l� dév�lopp�m�nt humain c’�st l� coll�ctif �t la
collaboration,... On vous laiss� av�c ça. )
Donc, après d� longu�s anné�s d’imprégnation cultur�ll�, il y a un humain adult� qui s’�st construit
un� vision, un point d� vu� sur l� ré�l : sa réalité. Il a s�s cas�s, là dans sa têt�, �t un� fois qu�
qu�lqu� chos� n� r�ntr� pas d�dans… il modifi� l� cadr� un� pr�mièr� fois. Mais, l� c�rv�au �st un
organ� « par�ss�ux ». Oh, pardon, qui r�ch�rch� l’économi� d� fonctionn�m�nt pour d�s b�soins
vitaux �t chang�r l� cadr� m�ntal d�mand� b�aucoup, mais vraim�nt b�aucoup d’én�rgi�.
Donc, nous voilà à un mom�nt, où il préfèr� ni�r l’�xist�nc� d� c� nouv�au truc qui n’�ntr� pas dans
l� modèl�… L� décrochag� comm�nc� alors av�c la friction �ntr� l� ré�l �t la réalité (qu� nous avons
dans notr� têt�). C�la comm�nc� à gratt�r, voir� à h�urt�r… Sous c�tt� contraint�, soit on ni� ou on
supprim� l� truc qui gratt�, soit on acc�pt� un nouv�au chang�m�nt.
L’archéologi� mod�rn� montr� qu� l’homo sapi�ns sapi�ns �st �n constant� r�ch�rch� d’uniformité,
�t nous somm�s tout�s �t tous d�s homo sapi�ns sapi�ns, désolé… Nous r�ch�rchons donc un
modèl� uniform� pour tous �t tout�s.
La bonn� nouv�ll�, c’�st qu� c�tt� plasticité n�uronal� �st constant� tout l� long d� l’�xist�nc�, qu�
la révolution cognitiv� nous p�rm�t d� chang�r nos mod�s d� fonctionn�m�nt �t nos mod�s d�
r�lations r�lativ�m�nt rapid�m�nt. La moins bonn� nouv�ll� c’�st qu� c�la d�mand� un �ffort… un
simpl� �ffort d� réfl�xion... qui par contr� d�mand� b�aucoup d’én�rgi� à notr� c�rv�au.
Voilà c� qu� nous avons t�nté d� r�ndr� acc�ssibl� �t concr�t à tous �t tout�s �t qui s� r�trouv�
act�ur-ic�/sp�ctat�ur-ic� dans c�tt� création.



Avertissements :
- Si vous êt�s programmat�ur ou prof�ssionn�l du sp�ctacl�, nous vous r�m�rcions d’avanc� d�
t�nt�r d� laiss�r vos lun�tt�s prof�ssionn�ll�s à l’�xtéri�ur du li�u d� r�prés�ntation �t d� t�nt�r
d’oubli�r c� qu� vous v�n�z d� lir�... ou pas. C� sp�ctacl� s� diffus� comm� un sp�ctacl� mais
n’�ntr� pas dans l�s critèr�s habitu�ls du « marché » ou plutôt s’�n souci� p�u.
- Nous déclinons tout�s r�sponsabilités sur l�s �ff�ts positifs d� transformations qu� la participation
à c� sp�ctacl� décl�nch�.

Distribution:
Sur le plateau: Gisèl� Prégardi�n, Erin D�fr�nn�, St�fan Bastin.Mise en scène: St�fan BastinParticipations complémentaires à l'écriture collective: Aud�lin� K�ff�r, Mari�tt� J�nn�sScénographie et logistique mode doux: l’équip� d� Roulott� V�rt� �t Ci�Regards extérieurs: Un� c�ntain� d� sp�ctat�urs l�s plus div�rs au cours d� r�prés�ntations�n chanti�r.Musicienne : Natacha Sav�, Contr�bassist� (�n option �t s�lon l�s dat�s)
Contraintes alimentaires de l’équipe (4 personnes) :
Alim�ntation d� préfér�nc� sans glut�n �t sans lactos�.
Si pas possibl� nous �n inform�r.

Fiche et Contraintes techniques:
Du fait d� notr� diffusion �n mod� doux, la scénographi� �st adapté� à c� mod� d� diffusion, nous
avons notr� propr� matéri�l d� régi� adapté� �t conçu� pour n� pas consomm�r plus qu’un mix-
soup� (c�rt�s à pl�in� puissanc�).
Plateau :minimum 6m d� fac� �t 3m d� profond�ur. Haut�ur: 2,7m minimum. Circulationdir�ct� �t aisé� �ntr� l� plat�au �t la sall�. L� plat�au doit pouvoir cont�nir tout l� public.Fournitur� d� d�ux chais�s pour l� plat�au.En d�ssous d� c�s dim�nsions, c’�st possibl� mais c�la d�mand� un� vision d�s li�ux �t un�répétition spécifiqu�. Nous pouvons vraim�nt jou�r partout.Jauge maximum : 75 p�rsonn�sLumière : Command� Régi� �n sall�, un pl�in f�u av�c 2 t�int�s variabl�s (un chaud�, un�froid�) + un� douch� (av�c un voil� susp�ndu) front d� scèn� côté jardin qu� nous am�nons.Eclairag� du public à la consol�.Son : un� diffusion au fond du plat�au (idéal�m�nt masqué� par p�ndrillons).(Rapp�l : nous pouvons v�nir av�c notr� propr� matéri�l lumièr� �t son).Avec musicienne : un éclairag� doux sur circuit indép�ndant sur l� coin arrièr� jardin d� la scèn�.
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